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8 – Bonheur en vue... (1/2)

Silence, calme et recentrage sur Dieu (2 minutes)
Je fais silence, et je fixe mon attention sur Dieu. Je ferme les yeux quelques instants et je me rends 
présent au Seigneur. 

Lecture : Matthieu 5, 1-2 
Heureux les pauvres en esprit car le royaume des cieux est à eux. 
Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés…  

Dans les Béatitudes le mot « heureux » revient à 9 reprises, puis il est question de se réjouir, d’être
transporté d’allégresse. Ce mot peut aussi être traduit par « en marche ! ». Jésus veut nous montrer le
chemin vers le bonheur, un programme qui annonce un avenir prometteur. Dieu a en vue le bonheur
et la joie. 

Qui sont ceux qui se mettent en marche vers le véritable bonheur ? Les pauvres, les affligés, les doux,
les affamés, les persécutés… (Nous pourrions ajouter à la liste : les confinés…) Bref, tous ceux que
l’opinion commune range d’ordinaire parmi les malheureux. 

Et qu’est-ce qui leur procure de la joie ? La miséricorde, la droiture du cœur, les œuvres de paix,
l’endurance aux persécutions… 

Autant le dire, nous sommes là face à une proclamation qui joue la provocation !

De quel bonheur parle-t-on ? Nous sommes assurément loin du bonheur-hédonisme qui, lui, tourne
radicalement le dos à l’idéal de vertu et d’altruisme. 

La première Béatitude nous livre la clef de compréhension des 8 autres. « Heureux les pauvres en
esprit car le royaume des cieux est à eux. »

Dans la Bible, les pauvres en esprit, les doux, les humbles, les compatissants, les artisans de paix,
font partie des « anawim » (les pauvres). Ce sont ceux qui acceptent d’être petits, de ne pas tout
avoir, d’être dépendants… car ils comptent avant tout sur la bonté du Seigneur, ils savent que tout ne
dépend pas d’eux seulement, mais qu’il y a un plus grand qu’eux qui veille !

Et  cette  pauvreté-dépendance nous fait  découvrir  une richesse imprenable,  inaliénable :  la  liberté
intérieure. Est souverainement libre celui qui ne convoite rien. Et en même temps, cette pauvreté-
dépendance nous met à l’abri : si notre trésor est en Dieu, personne ne pourra nous le ravir.

(d’après un texte du pasteur Leila Hamrat)

Pour réfléchir et aller plus loin : 
Où est mon trésor véritable ? Est-ce que ma joie profonde est vraiment d’appartenir au Seigneur, de
pouvoir compter sur Lui, en toutes circonstances ? 
Qu’est-ce qui m’empêche d’être pleinement au rendez-vous de ce bonheur ?

Des mots pour prier :  
Seigneur  Jésus,  toi  qui  as  remis  toutes  choses  entre  les  mains  de  ton  Père,  apprends-nous  la
confiance, rends-nous humbles et reconnaissants. Fais de nous des « petits en esprit » même face à
nos compétences ou aux tentations de ce monde. Par ton Esprit, fortifie notre foi et rends-nous libres
d’espérer, au-delà des difficultés et des désespérances de notre monde. Amen.


